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Prix lire ici et là 2014-2015
> Organisation globale :

L’organisation du prix requiert au moins 7 séances (éventuellement 6 selon les impératifs de planning pour chacune des bibliothèques) :

· une séance de présentation de la sélection,

· une séance pour la présentation de chacun des ouvrages, soit 5 séances,

· une séance pour le vote.

> Présentation du Prix Lire Ici et là : 

Il s’agit de la 7ème édition du prix départemental organisé par la Bibliothèque Départementale de Loire-Atlantique à destination des classes de CE2, voire CM1 et CE1 pour les classes à double niveau (on peut préciser ce qu’est la BDLA).

Les 7 bibliothèques du réseau des bibliothèques de la Région de Nozay participent cette année en partenariat avec 14 classes (on peut rappeler que le réseau compte 7 bibliothèques dans les 7 communes de la Communauté de communes de la Région de Nozay).

Le Prix propose d’élire en fin d’année scolaire son titre préféré parmi 5 livres de genre différent : un roman, un conte, une pièce de théâtre, un livre de poésie, un album (on peut éventuellement rappeler les différents genres de livres en donnant des exemples parmi ceux de la bibliothèque).

> Explication du déroulement du projet sur l’année scolaire :

Selon les projets, la classe va venir régulièrement à la bibliothèque pour découvrir les différents livres du Prix (ou alors avec une alternance en classe). Chaque mois, il y aura donc un nouveau livre à lire dans la classe avec son maître ou sa maîtresse. Lors de la dernière séance au mois d’avril/mai, les élèves pourront choisir leur titre préféré. Il y aura aussi au deuxième ou au troisième trimestre, un temps fort où quelqu’un, un comédien(ne) professionnel, viendra faire une présentation des textes, à sa façon.

> Dans la classe, pour suivre le projet tout au long de l’année, il peut être confectionné 5 fleurs (une par titre) qui se couvriront progressivement de pétales de différentes couleurs selon que les enfants auront beaucoup aimé ou pas beaucoup aimé  le livre.

Les couleurs des pétales pourront être les suivantes :

Rouge : j’ai adoré

Orange : j’ai aimé

Violet : j’ai aimé un peu

Gris : je me suis ennuyé ou bien je n’ai rien compris

Bleu : j’ai détesté

A la fin des périodes chaque fleur va se couvrir de pétales dont la couleur indique l’appréciation des jeunes lecteurs : une floraison à suivre… Cela fonctionne très bien, les pots, avec chacun, une fleur de couleur différente, viennent couronner le livre lauréat du prix. Le pot de la fleur gagnante a normalement les pétales rougeoyants.
> La sélection :

Poésie
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On disait - Pascal Leclercq - Cadex Edition (Collection Le Farfadet bleu) - 9€

Pascal Leclercq, poète de la mouvance liégeoise, n’en est pas à son premier livre pour les enfants.

Le texte, répétitif en diable, nous promène dans un imaginaire rompu aux (bonnes) surprises. Il exigera de votre lecture à voix haute quelque prouesse en variant le ton, le rythme, etc. N’oubliez pas de sourire… C’est tellement (faussement) répétitif que les enfants à qui vous le lirez en auront plus pour leur argent.

Le texte est soutenu par de beaux dessins pleine page de Paul Mahoux qui serviront à prolonger l’échange sur base de l’imaginaire qui sourd des images colorées.

L’absence de mièvrerie, le côté complice et farceur, fait de ce livre une belle manière de prendre en compte l'imaginaire débridé des enfants. Extrait qui figure sur le site de l’éditeur :

Théâtre
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Après grand c’est comment ? - Claudine Galéa - Espace 34 - 7 €

Brève présentation par l'éditeur :

Titus est un petit garçon plutôt silencieux. Il écoute parler les objets, les éléments, les animaux, les rêves. En compagnie de Lili et d'amis étonnants, il observe la vie et découvre un monde de mystères et de contradictions auxquels les grands ne prêtent plus attention. Voir aussi l’album. Au pays de Titus de Claudine Galéa, dont la pièce est tirée.

L'éditeur : Editions Espaces 34

Créées il y a 20 ans, les Editions Espaces 34 ont développé dès 1992 deux collections de théâtre, l’une consacrée aux pièces du XVIIIè siècle avec des livres présentés par des spécialistes, l’autre d’auteurs contemporains français. Ces deux collections se poursuivent avec un essor donné à la collection... Source Ricochet.

Conte 
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La reine des grenouilles ne peut pas se mouiller les pieds - Davide Cali, Marco Somà - Rue du monde - 17.50 €
Il était une fois un étang où des grenouilles vivaient paisiblement leur vie de grenouilles jusqu'au jour où l'une d'entre elles trouva une couronne de reine, de reine des grenouilles, bien sûr... 

L’anthropomorphisme délicat du dessin est complémentaire du texte. Les images disent plus et autre chose que celui-ci dans de belles tonalités vert d’eau. Un joli conte moral sans moralisme sur les rôles et places de l’individu dans une société, la démocratie et le pouvoir. Beaucoup de subtilité et d’humour. 

L'éditeur : Rue du Monde

Nées en 1996, les éditions Rue du monde poursuivent de manière surprenante et quasi-inespérée leur travail de fond, pour "titiller l'intelligence des enfants, leur esprit critique et leur sensibilité artistique". Et dieu sait qu'à l'aube de son cinquième anniversaire Rue du Monde y a parfaitement... Source Ricochet.

Roman

Le thé des poissons - Piret Raud – Rouergue - 9 €
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Un téléphone portable trop timide,

un oeuf qui fait du yoga,

un poisson qui adore faire bouillir l'eau

de son étang pour offrir le thé à ses amis...

Tic tac…

Vingt histoires à lire en prenant son temps...

Album

Toujours debout - Rémi Courgeon - l’Initiale, 12.50 €
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Brève présentation par l'éditeur :

Il est si vieux qu'il ne sait plus bien son âge. Il s'est fait au bruit de l'autoroute mais pas à celui des tronçonneuses ni à celui des oiseaux trop bavards. Il accueille des amoureux, des lecteurs, des musiciens, un homme menacé par les loups, un enfant joueur. Il a vu tomber ses frères. Il a vu tomber un homme, celui-là même qu'on a enterré à ses pieds et dont on a tatoué le nom sur son écorce. D'aucuns l'appellent Quercus Stellata. Lui, le chêne vert, préfère se faire appeler Joseph Lebrun.

L'éditeur : L'initiale

La petite enfance est le temps des grandes questions. L’origine de la vie, la mort… trouvent là leurs premiers échos, souvent liés à l’émotion : la peine, la peur, l’amour… C’est pour dénouer ces fils avec délicatesse, que L’initiale publie des livres destinés à un très jeune public. Première étape pour... Source Ricochet.

> Séance de présentation de la sélection avec au choix :
Mise en place du jeu des indices :
Le jeu :

Les livres du prix sont arrivés dans un colis/coffre/boîte à la bibliothèque mais les livres ont été mélangés à d’autres. Heureusement des indices sont tombés de chaque livre ce qui va permettre de les retrouver.
Pour les livres intrus, faire le choix d’ouvrages qui peuvent avoir un lien avec les autres titres pour faire hésiter les enfants : même thématique, même illustrateur, même auteur, même élément sur la couverture, plusieurs livres du même genre, même couleur…etc.

Organisation :

· Prévoir une table d’exposition ou seront présentés l’ensemble des livres (ceux du prix et les livres intrus) ;

· Prévoir 5 grandes enveloppes (une par livre) avec au moins trois indices à chaque fois ;

· Prévoir un colis/coffre/boîte dans lequel seront déposées les 5 enveloppes.

Déroulement :

Il s’agit de sortir progressivement les indices de chacune des enveloppes et d’écouter les hypothèses des enfants. Quand les trois indices sont sortis pour un même livre, on leur demande de formuler une hypothèse finale. On récapitule les différentes hypothèses, puis on donne la bonne réponse.

	Livres
	Exemples d’Indices en volume

	On disait
	Jeux de rôles, papiers déchirés, « poésie », …

	Après grand, c’est comment ?
	Choisir un objet, lettre…et le faire de plus en plus grand, « théâtre »…

	Toujours debout
	Figurine, écorce, « album », « photos », arbre…

	Le thé des poissons
	Réveil (collection tic tac) -construction d’un objet, image insolite

Rébus avec le titre, « nouvelle », « roman »

	La reine des grenouilles
	Couronne… « conte », trône, nénuphar…


Plus rapide, la mise en place du jeu des titres-découpés :

· Ecrire sur une feuille blanche les titres de la sélection et la photocopier en plusieurs exemplaires (1 feuille par groupe de trois ou quatre enfants)

· Découper mot à mot et glisser tous les mots des titres dans une enveloppe

· Prévoir des feuilles blanches et de la colle

· Chaque groupe va chercher à reconstituer les titres, les présenter oralement pour comparaison avec les autres groupes

· Puis, en toute fin, les bibliothécaires donnent les titres exacts de la sélection et présentent les différents livres.

· Distribution et explication concernant le carnet de lecture et les bulletins de vote.

Carnets de lecture : pas prévus cette année. Voir si les enseignants souhaitent en fabriquer.
Si tel est le cas, pour terminer la séance on peut sortir un dernier trésor du colis/coffre/boîte : leurs carnets de lecture individuels. On pourra insister sur le fait que c’est :

· un carnet personnel et intime à conserver par les enfants, ils pourront y noter, d’abord leurs nom et prénom puis, leurs impressions, y faire un dessin, y coller des choses en rapport avec la lecture des différents livres…etc. ;

· un outil qui va leur permettre de suivre le parcours de lecture tout au long de l’année avec l’aide de leur maître ou maîtresse.

> Séance sur « La Reine Grenouille ne veut pas se mouiller les pieds »
Important : chaque séance de présentation d’un des livres commence par la lecture d’un des poèmes du livre de poésie.
Auteur : Davide Cali

Illustrateur : Marco Somà

Editions : Rue du Monde

Genre : Conte
Présentation rapide du livre : les auteurs, l’éditeur, la collection, le genre. Revenir sur chacune de ces notions avec les enfants.

Qui est l’auteur d’un livre ?

Qu’est-ce qu’un illustrateur ?

Qui est l’éditeur ?

Revenir sur le genre «Conte», qu’est-ce qu’un conte ?

Qu’est-ce qu’une collection dans le domaine des livres ?

Lire la biographie succincte de l’auteur : 
Davide Cali est un auteur italien né en 1972 en Suisse. Il est installé à Gênes. Il baigne dans la bande dessinée dès son plus jeune âge et à 22 ans, il rentre à la rédaction de la revue italienne mensuelle LINUS, en tant que auteur-illustrateur de BD. Sa soif de raconter des histoires le mène à l’écriture de livres pour enfants. Il est publié aux éditions Sarbacane en France depuis 2004, un éditeur pour la jeunesse indépendant qui met l’accent sur les créations originales, la qualité du texte, du graphisme.

Quelques albums de Davide Cali présent au sein du réseau des bibliothèques :
- Elle est où la ligne ?, illustrateur Joëlle Jolivet, éd Oskar, Novembre 2013. Disponible à Saffré (BDLA)
- Le grand livre de la bagarre, illustrateur Serge Bloch, éd. Sarbacane, octobre 2013. Disponible à Nozay et à La Grigonnais.
- Mon papa pirate, illustrateur Maurizio Quarello, éd. Sarbacane, septembre 2013. Disponible à La Grigonnais.
- Week-end de repos absolu, illustrateur Alexandra Huard, éd. Sarbacane, avril 2013. Disponible à Puceul.
- Petit inuit et les deux questions, illustrateur Maurizio Quarello, éd. Sarbacane, octobre 2012. Disponible à Saffré.
- C'est quoi l'amour, illustrateur Annalaura Cantone, éd. Sarbacane, janvier 2011. Disponible à Vay.
- Marlène Baleine, illustrateur Sonja Bougaeva, éd. Sarbacane, septembre 2009. Disponible à Saffré et Puceul.
- L'ours qui avait une épée, illustrateur Gianluca Foli, éd. Rue du monde, septembre 2008. Disponible à Saffré.
- L'ennemi, illustrateur Serge Bloch, éd. Sarbacane, février 2007. Disponible à Saffré.
- Si je fusse une grenouille, illustrateur Bénédicte Guettier, éd. Sarbacane, 2006. Disponible à Nozay.
- Moi, j'attends... illustrateur Serge Bloch, éd. Sarbacane, 2005. Disponible à Nozay.
- Un papa sur mesure, illustrateur Annalaura Cantone, éd. Sarbacane, 2004. Disponible à Nozay et Puceul.
Quelques bandes dessinées présentes au sein du réseau des bibliothèques :
- 10 petits insectes, illustrateur Vincent Pianina, éd. Sarbacane,  série de 2010 à 2013. Disponible à Abbaretz et Vay.
- Jérôme et les fourmis rouges, illustrateur Juliette  Boulard, éd. Sarbacane, avril 2010. Disponible à Puceul (BDLA)
- J'aime t'embrasser, illustrateur Serge Bloch, éd. Sarbacane, janvier 2008. Disponible à Saffré.
L'illustrateur :

Marco Soma est né à Cuneo, Italie, en 1983. Après avoir étudié la peinture à l'Académie des Beaux-Arts il fréquente la Master d'Illustration pour l'édition Ars in fabula de Macerata.

Il travaille comme illustrateur de livres pour enfants et enseigne l'illustration et la technique picturale à l'Académie où il a étudié.

Ses illustrations ont été sélectionnées par l'Association des Illustrateurs en 2011, lors de la 31ème édition de Immagini della Fantasia à Sarmede et pour l'exposition d'illustrateurs de la Foire du livre de Bologne en 2011, 2013 et 2014.

Traduit de http://marcosoma.blogspot.fr/p/about-me.html 

Lecture à voix haute :

Lire à une ou deux voix jusqu’à la fin.
Discussion autour du texte :
Dans les contes, les grenouilles se métamorphosent en princesses grâce au baiser d'un prince charmant. Ici, c'est un anneau qui opère la métamorphose et la transforme en reine au pouvoir abusif.

La trame :

- La situation initiale présente des grenouilles heureuses dans leur étang. Elles ont des activités courantes de grenouilles, telles que nous pouvons les imaginer du moins.

- L'évènement perturbateur est un anneau qui, tombé dans l'étang, va être repêché par une simple grenouille, plus rapide que les autres.

- Comment être une reine pour cette petite grenouille ? Les autres grenouilles vont tenter une petite rébellion car pourquoi doivent-elles obéir à cette grenouille désormais ? C’est la mise en place du concours de plongeons… qui aboutit à la résolution du problème : simplement par la perte de l'anneau, cause de tous ces bouleversements.

- La vie peut reprendre son cours normal car l'ordre habituel est rétabli.

Ce conte, qui ressemble à une fable, montre comment le rôle et la place de l'individu dans une société peuvent changer selon que l'on vit dans une démocratie ou sous le joug d'une personne au pouvoir abusif. Mais heureusement, l'amour triomphe ! Comme dans tout conte.

Le comportement de la reine ressemble à la représentation que se font les enfants de leurs parents. C'est d'ailleurs ainsi qu'ils jouent leurs rôles, en donnant des ordres et en punissant.

Discussion autour de l'illustration :

Le décor rappelle le style des années 20 et l'Art déco, avec des musiciens de jazz ici et là, signes d'une vie de jouissance. Ce côté vieillot est renforcé par la couleur sépia, comme de vieilles photos. Mais ce sont également les couleurs prédominantes dans une mare.

Chaque fois, une page est consacrée à l'illustration et l'autre au texte avec un médaillon monochrome qui reprend un élément important du texte.

Il n'y a que le concours de plongeons et le retour à une vie paisible qui soient sur une double page, la résolution du problème et la situation finale.

Autres pistes possibles :
Avant la lecture

- Observer la couverture, le titre ainsi que quelques illustrations puis formuler des hypothèses quant au contenu.

- Lire le début et imaginer la suite.

Après la lecture

- Échanger avec les enfants : 

-  Qu’est-ce qui vous a plu dans l’ouvrage ?

- Qu’est-ce qui vous a, au contraire, déplu voire surpris ?

- Ce livre vous en rappelle-t-il un autre ?

- Que pensez-vous des illustrations ?

- Y a-t-il quelque chose dans ce livre qui vous soit arrivé ?

- Comment décririez-vous ce livre à un ami ?

- Si vous pouviez changer une chose dans l’histoire, laquelle serait-ce ? Pourquoi ?

- Quel autre titre pouvez-vous lui donner ?

Thème le pouvoir :
- Discuter sur la notion de pouvoir entre les enfants, avec présentation d’un dialogue extrait du conte repris par les enfants eux-mêmes sous forme de saynètes.

En classe : carnet de lecture et autre travaux.
Ateliers d’illustration :
- Dessiner un animal puis le personnifier.

- Dessiner un animal en le présentant tel que dans un herbier ou un traité botanique (cf. Magnus Philodolphe Pépin, de Thierry Dedieu).

- Avec des indices extraits des illustrations, définir une époque de l’histoire. Puis illustrer un animal avec des indices d’actualité.

Ateliers d’écriture :
- S’imaginer dans la peau d’une grenouille et regarder le monde au travers de ses yeux. Puis proposer aux enfants d’écrire un court texte sur cette vision disproportionnée.

- Imaginer et écrire une histoire sur les amoureux en réfléchissant à ce qui a pu se passer pendant ce temps là-haut sur le pont ?

- Trouver et écrire des expressions avec le mot « grenouille ».

>  Séance sur « Le Thé des poissons » 
Important : chaque séance de présentation d’un des livres commence par la lecture d’un des poèmes du livre de poésie.

Auteur : Piret Raud

Illustrateur : Piret Raud

Edition : Rouergue

Collection : Tic Tac 
Genre : roman (nouvelles)
Présentation rapide du livre : les auteurs, l’éditeur, la collection, le genre. Revenir sur chacune de ces notions avec les enfants.

Revenir sur le genre « roman », qu’est-ce qu’un roman par rapport à d’autres formes narratives ? 
Présentation du livre :

«  Un téléphone portable trop timide, 

un œuf qui fait du yoga, 

un poisson qui adore faire bouillir l'eau

de son étang pour offrir le thé à ses amis...

tic tac : 

Vingt histoires à lire en prenant son temps... »

Un recueil d'histoires plein de fantaisie et d'humour, où l'on rencontre des personnages aussi étonnants qu'un téléphone portable trop timide, un œuf qui fait du yoga ou un poisson qui adore inviter ses amis à boire le thé, quitte à vider son étang. Chaque histoire est l'occasion de porter un autre regard sur une situation commune, de s'étonner de ce que l'on ne remarque plus, de s'amuser d'une expression prise au pied de la lettre et de mettre le monde à l'envers.
Revenir sur le genre de la nouvelle :

La nouvelle naît en France à la fin du Moyen-Age. 
La nouvelle est un récit, plus court qu'un roman, qui crée une impression de réalité, contrairement au conte qui est de nature plus fantaisiste. En général, le récit est centré autour d'un seul événement (fait ponctuel, parfois futile). Les personnages sont peu nombreux et sont doués d'une réalité psychologique, bien que celle-ci soit moins développée que dans un roman. L'action se déroule dans un temps bref et un espace précis. C'est un récit vraisemblable raconté par un narrateur. Le dénouement de l’action est généralement inattendu.
Biographie succincte de l’auteur :
Née en 1971, Piret Raud sort diplômée de l’Académie des Arts de Tallinn (Estonie) en 1995, spécialisation gravure. Elle travaille depuis comme graphiste, artiste, auteure d’histoires pour enfants, illustratrice d’albums (une quarantaine à ce jour) pour lesquels elle a été plusieurs fois récompensée. Elle est aujourd’hui membre de l’Association des artistes estoniens ainsi que de l’Union des écrivains estoniens. 

http://piretraud.edicypages.com/blog

Ses autres livres :
- Sa majesté Ver-de-terre / Rouergue-2013. Disponible à Treffieux.
- Princesse Lulu et monsieur Nonosse / Le Rouergue, 09/2014

Le traducteur 

Jean-Pascal Ollivry est né en 1957 et vit actuellement en région parisienne. De formation scientifique, c'est par le biais de la musique et du théâtre qu'il découvre l'Estonie au début des années 1990, apprend l'estonien et devient traducteur de littérature et de théâtre, il travaille principalement pour Alvik et Gaïa.
L’éditeur :

Les éditions du Rouergue fêtent leurs 20 ans en 2013. L’aventure remonte donc à l’année 1993 avec la parution du petit ouvrage emblématique d’Olivier Douzou, « Jojo la mache ». Ouvrage audacieux qui lance les publications pour la jeunesse. Aujourd’hui plusieurs collections se côtoient : la collection DoAdo, depuis 1997 (à partir de 13 ans), les collections Zig Zag (à partir de 7 ans) en 2002 et Dacodac (à partir de 9 ans) en 2009. Une nouvelle collection vient de naître qui s’adresse aux lecteurs débutants : Tic Tac. Son premier titre, « Le thé des poissons », d’une auteure d’origine estonienne, Piret Raud, est un recueil amusant d’historiettes contemporaines et farfelues illustrées, qui ont des héros aussi inattendus qu’une carotte ou un téléphone portable…
Lecture à voix haute :
Lire à une ou deux voix une ou deux ou trois nouvelles du recueil.

Discussion sur les textes :
Avant la séance éventuellement : 
- Piret Raud : Qui est-ce ?  Un homme, une femme ? De quelle nationalité ? : est ce qu’il/elle a écrit autre chose ? Faire des  recherches biobibliographiques.
- Interroger sur la forme du livre pour faire émerger des caractéristiques de la nouvelle :
-
plusieurs histoires courtes

-
pas d’ordre de lecture

-
on peut ne pas tout lire 

-
on peut aimer certaines histoires, d’autres moins ou pas du tout... 

Après la lecture :

- Interroger : 

- Est-ce possible que de telles choses arrivent ? 

- Qu’est cela provoque : incompréhension, sourire, rire, plaisir à lire ou pas ?

- Avez-vous déjà lu des histoires qui ressemblent à celles-ci ? 
Certains textes ont un côté moral : amener les enfants à formuler des hypothèses sur le sens de certaines  histoires sous forme d’échanges, discussions.
Thèmes abordés dans les textes :

- Le mensonge (p.7), la bêtise (p.11, p.15),  la politesse (p.18), l’amitié, la solidarité… etc.
Discussion sur l’illustration :
« Etrange univers que celui développé par l’artiste estonienne dans ses albums, Une étrangeté soulignée par des illustrations qui privilégient des profils aux yeux écarquillés, comme hypnotisés. Piret Raud a de qui tenir. Ses parents, Eno Raud et Aino Pervik, sont d’illustres auteurs pour la jeunesse en Estonie. Elle perpétue ainsi la tradition familiale et y ajoute sa touche personnelle en illustrant ses propres textes, et ceux de sa mère. Un bel et talentueux esprit de famille : en 2010, elle reçoit le Prix du meilleur livre pour enfants en Estonie. »

http://www.est-emb.fr/actualites/aid-1033

L’absurde

« L’absurde est un degré de comique très élevé et aux caractéristiques spécifiques. Il a pour père Alfred Jarry avec sa pièce Ubu Roi. L’absurde par définition c’est ce qui est contraire à la logique, à la raison ou au sens commun et échappe à toute logique ou qui ne respecte pas les règles de celle-ci. Il signifie ce qui n’est pas en harmonie avec quelqu’un ou quelque chose, par exemple, une conduite absurde est un comportement anormal. L’absurde, est souvent utilisé pour désigner un certain type de littérature. Parmi les romans les plus connus traitant de l’absurde figure L’Étranger d’Albert Camus. La littérature de l’absurde, majoritairement représentée par le théâtre de l’absurde, est née après la seconde guerre Mondiale. On qualifie ainsi de nombreuses pièces d’Eugène Ionesco (Le Roi se meurt), Samuel Beckett (Fin de partie, En attendant Godot) ou encore Fernando Arrabal et Genet. »

 http://lesclassiques.blogvie.com/labsurde/
Des livres  qui jouent avec l’absurde :

- Histoires pressées/Bernard Friot, Milan Poche. Disponible à Treffieux.
- Histoires minute/Bernard Friot, Milan Poche. Disponible à Treffieux.
- Les contes de la folie Méricourt/Pierre Gripari –Grasset Jeunesse. Disponible à Puceul.
- Exercices de style/Raymond Queneau- Gallimard Jeunesse. Disponible à Treffieux.
Des auteurs qui pratiquent l’absurde : Philippe Corentin, Alain Le Saux, Claude Ponti…etc.
Carnets de lecture et autres travaux :
- Proposer de dessiner à la manière de Piret Raud en personnifiant un objet, en humanisant des animaux, en inventant un usage détourné d’objets familiers.

- Choisir une nouvelle préférée et proposer une couverture à la place de celle du livre.
- Proposer des activités autour du comique de l’absurde :

- Un cadavre exquis (chacun écrit un mot ou dessine à tour de rôle sans savoir ce que l'autre a écrit) ;
- Des collages insolites à la manière des surréalistes : au sein du surréalisme, le procédé du collage est surtout employé par Max Ernst ; dès 1919, il assemble des images issues de multiples domaines, dans le but de provoquer des rencontres insolites. 

Séance sur « Toujours debout » 
Important : chaque séance de présentation d’un des livres commence par la lecture d’un des poèmes du livre de poésie.

Auteur : Rémi Courgeon

Illustratice : Isabelle Simon
Edition : l’Inédite

Collection : Philo et citoyenneté
Genre : album

L’auteur :
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Rémi Courgeon est né en 1959, en banlieue parisienne. Il a suivi des cours d'expression visuelle à l'Ecole Estienne, puis a travaillé dans la publicité. En parallèle de 20 à 30 ans, il fait beaucoup de peinture, avec sur la fin des formats envahissants. Ensuite il commence à voyager et dessine dans des carnets, moins encombrants. C’est à cette période qu’il rencontre Dedieu, avec qui il fait ses deux premiers albums, et c’est parti !

Aujourd’hui il continue son travail de reportages dessinés pour des ONG. Mais son activité principale est raconteur d’histoires, textes et dessins.
blog de Rémi Courgeon :

http://remicourgeon.blogspot.fr/
L’illustratrice :
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Isabelle Simon est sculpteur et photographe. Elle a suivi des études à l’École Nationale d’Art de Cergy-Pontoise, puis à l’École Nationale d’Art d’Environnement et de Communication de Nice. Elle a travaillé une dizaine d’années pour la presse avant de publier des livres pour la jeunesse. Elle travaille aujourd'hui exclusivement sur des illustrations en volume, créant des personnages réalistes mis en scène dans des décors réels ou peints.

Pour en savoir plus sur Isabelle Simon et son parcours :

http://illustrabelle.free.fr/
L’éditeur :
L’initiale est une maison d’édition marseillaise indépendante qui a vu le jour en 2008 sous l’impulsion de Juliette Grégoire et de Caroline Dalla. 

L’initiale propose aux enfants des albums originaux et colorés qui répondent à leurs interrogations intérieures. Les ouvrages abordent des thèmes parfois difficiles, que les parents ont du mal à mettre en mots. Dans ces livres drôles et touchants, l’esthétisme est mis au service de la psychologie.

Juliette Grégoire déclare elle-même au sujet de ses albums : « Les interrogations des enfants ne sont pas les nôtres. Leurs façons de penser non plus. Le langage, la poésie, la philosophie, tissent peu à peu le maillage intellectuel et sensible qui fait l’adulte. Certes, nos livres ne sont pas "faciles". Ils surprennent, interrogent, mais séduisent aussi, de plus en plus de lecteurs, désireux d’aller hors les sentiers battus et d’enfants, avides de réponses. » 
La Collection Philo et Citoyenneté, née en 2008, laisse une large place à l’émotion en regroupant des ouvrages qui parlent de l’origine de la vie, du passage de l’enfance à l’âge adulte, des liens affectifs, de l’existence de Dieu, du bonheur, de la peur, de la quête d’identité, de la mort, de la tristesse ou encore des droits de l’homme. Le mot-clé de cette série c’est Réfléchir.

Le texte : 

Il est si vieux qu'il ne sait plus bien son âge. Il s'est fait au bruit de l'autoroute mais pas à celui des tronçonneuses ni à celui des oiseaux trop bavards. Il accueille des amoureux, des lecteurs, des musiciens, un homme menacé par les loups, un enfant joueur. Il a vu tomber ses frères. Il a vu tomber un homme, celui-là même qu'on a enterré à ses pieds et dont on a tatoué le nom sur son écorce. D'aucuns l'appellent Quercus Stellata. Lui, le chêne blanc, préfère se faire appeler Joseph Lebrun. (Présentation de l’éditeur)

Un chêne prend la parole. Il raconte sa vie depuis sa naissance « petit gland rondouillard » jusqu’à aujourd’hui. Au passage, il évoque son âge : 422 printemps, presque incroyable. Il a survécu à la tempête, en 1927, et révèle son nom : Joseph Lebrun. Mi-homme, l’arbre regarde les hommes vivre autour de lui : la fillette qui grimpe dans ses branches comme son arrière-grand-mère ; l’époque de la guerre ; l’autoroute tout proche qu’il entend ; les amoureux qui s’abritent. Mi-chêne, il confesse son regret de la mer qu’il ne verra jamais et converse avec les oiseaux. Du haut de sa taille, il souligne l’imbrication de sa vie avec les hommes et c’est ainsi que Rémi Courgeon raconte l’histoire de la balle dans le pied qui l’a blessé. 

Les histoires se mêlent, s’interrompent, reprennent. Plusieurs personnages apparaissent, disparaissent, avec leurs fragments d’histoires sous le regard bienveillant de Joseph Lebrun, Quercus Stellata de son vrai nom. Isabelle Simon illustre l’album de photos de l’arbre, sol, écorce, fragments ou photos pleine page qui donnent à voir la pleine force du héros, sa sagesse, sa poésie. Elle associe ses photos à de petits personnages en terre comme autant de marionnettes autour de l’arbre sur le grand théâtre du monde. Du contraste entre le « réel » de la photo et la fiction portée par les figurines naît un album sensible et touchant, une leçon de vie pour prendre conscience de notre environnement.

Danielle Bertrand (Ricochet)

Lecture à voix haute : 

Lire le texte en entier ou alors proposer avant l’activité suivante : 

1ère partie : 

Regarder avec les enfants la couverture du livre et la 4ème de couverture. Lire le titre « Toujours debout ».

Avec seulement ces 3 premiers éléments les questionner : quel peut être le contenu du livre ? A quoi leur fait penser la couverture ? Quelle peut être l’histoire dans cet album ?

« Joseph Lebrun », qu’est-ce que ça leur évoque ? Est-ce un prénom récent ? 

2ème partie :

Les 15 pages contenant le texte ont été photocopiées et numérotées.

Les jeunes piochent au hasard : une lecture à voix haute est faite.

3ème partie (si le temps le permet)

Après un échange pour voir ce que chacun a retenu et compris, demander aux enfants de réaliser une illustration.
Final : L’album peut être dévoilé.

Pistes d’animations sur le texte :

Sur le respect de la nature 
A partir de la première page de l’album, discuter de la naissance d’un chêne : du gland, à la jeune pousse, à l’arbre qui au fil du temps nous survivra.

Atelier : Utiliser la fiche d’activités proposée pour la découverte en forêt (Sologne), avec la croissance d’un chêne. Demander aux enfants de remettre les photos dans l’ordre chronologique en les numérotant (voir fiche couleur).

Echanger avec les enfants sur le thème du respect de la nature, de la protection des arbres centenaires (mémoires du temps passé)…

Sur le temps qui passe 
Après une première lecture, repérer avec les enfants les mots ou phrases dans cet album qui évoquent la notion du temps :

· Les anciens

· Je me souviens de mes premières années (loin)

· Grandir

· A l’époque

· En vieillissant

· A mon âge

· Maintenant l’ancien c’est moi

· Tempête de 1927

· 422 printemps

· Le temps l’a un peu effacé

· Vieillis

· Petite – Arrière-grand-mère

· Ça sent pas comme autrefois

· Il y a longtemps

· Agé de plus de 400 ans

Faire suivre par un débat sur le temps qui passe. Vieux c’est quoi ? Imaginez-vous grand-père ou grand-mère… Peut dévier vers le thème de l’inter génération (l’enrichissement mutuel). Quels sont les avantages et les inconvénients de grandir ? Dans cet album on peut voir que l’arbre est protégé (il est la mémoire du village).
Mise en réseau :

Albums

Le grand arbre / Rémi Courgeon. – Mango, 2002

Le géant petit cadeau / Rémi Courgeon. – Père Castor-Flammarion, 2012

Trois jours en plus / Rémi Courgeon. – Mango, 2008

Poésie

Arbres / Laurent Corvaisier. – Gautier-Languereau, 2002

Documentaires enfants

Livres sur les arbres

Documentaires adultes

Arbres remarquables en Loire-Atlantique / Conseil d'architecture, d'urbanisme et de l'environnement. -Coiffard, 2002

Séance sur « Après grand c’est comment ? »

Auteur : Claudine Galéa

Edition : Espaces 34

Genre : Théâtre

L’auteure
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Claudine Galea écrit aussi bien pour les adultes que pour la jeunesse, du théâtre, des romans, des albums et des feuilletons dans la presse. Elle est aussi journaliste littéraire à La Marseillaise. Plusieurs de ses textes ont été lus sur France-Culture dans l’émission « l’atelier fiction ». D’origine maltaise, elle  a grandi à Marseille et vit maintenant à Paris. 

Site de la maison des écrivains et de la littérature sur lequel on peut trouver une bibliographie, des extraits, ainsi que quelques informations personnelles : www.m-e-l.fr/claudine-galea,ec,439

L’éditeur :

Créées il y a 20 ans, les Éditions Espaces 34 ont développé dès 1992 deux collections de théâtre, l’une consacrée aux pièces du XVIIIe siècle avec des livres présentés par des spécialistes, l’autre d’auteurs contemporains français. Parallèlement une collection Autour du théâtre regroupe des essais portant un éclairage singulier sur l’art théâtral. En 2009, est créée une collection Théâtre jeunesse consacrée aux pièces « à partir de six ans ».

Le texte
« Au départ, il y a un album, Au pays de Titus. (…) je décide d’écrire la version théâtrale. Non pas une adaptation mais une histoire de Titus pour la scène. De développer le monde de cet enfant, un petit garçon qui ne parle pas beaucoup mais qui voit et entend des choses que dans le monde des Grands, un monde précipité, on ne perçoit plus. Le théâtre a ce pouvoir magique de faire parler les objets, les éléments, les animaux, les rêves, les voix intérieures, tous ces personnages qui, chez Titus, existent pour de vrai et sont les fondations d’une vie curieuse des autres, ouverte à la nouveauté. Une vie sensible, rieuse, et combative aussi, car pour être soi-même, il faut oser affirmer son point de vue, sa façon d’être et de voir le monde. Du haut de ses sept ans, Titus observe la vie et ses contradictions. 

Entre lui et les Grands ce n’est pas toujours simple, mais si Titus grandit un peu et si les Grands n’ont pas réponse à tout, le monde découvrira ses mystères et ses questions. » C.G.

http://www.operatheatredesaintetienne.fr/otse/l-opera-theatre/les-saisons-passees//type-jeune_public/apres-grand-c-est-comment-/s-268/
Voir sur le site une vidéo du spectacle.

D’apparence assez difficile, la pièce traite de sujets universels (l’enfance, les adultes, grandir, l’affirmation de soi, la différence) qui devraient toucher les enfants. Les faire rire même. « Le temps qui passe », induit par le titre, est en outre le thème central.

L’ensemble du texte est écrit sans ponctuation, seuls apparaissent des points d’interrogation. Cette absence pourra peut-être gêner les adultes mais sûrement moins les enfants. Mais les phrases sont simples et courtes. 

On peut aussi relever un certain désordre dans l’attribution des répliques, il n’est pas précisé qui dit quoi exactement. De plus, certains personnages sont des objets (Escalier, Soupe).

Le vocabulaire est parfois très fantaisiste mais il introduit poésie et humour : « ils sont sérrurouillés les Grands », « les pilulesnulles ». 

Les Chansons : comme des refrains, elles ponctuent le texte. Elles sont aussi des respirations, des pauses dans la course du temps.
Résumé :

Parties UN et DEUX –C’est la mise en place de l’histoire. On découvre la vie de Titus à la maison et à l’école.

Partie DEUX – les parents inquiets emmènent Titus chez le médecin qui lui prescrit des cachets, mais on assiste à l’échec de ce traitement et Titus arrête de le prendre. « J’avais des ailes on me les a coupées…  j’avais une amie Lili… » (p23) ; et « je prends plus les pilulesnulles et mes ailes sont en train de repousser …  Lili est revenue … » (p25)

Partie TROIS – Titus reprend ses rêveries

Partie QUATRE –Titus joue avec d’autres enfants mais c’est Lili sa préférée. Puis c’est le retour à la maison avec maman où il retrouve ses amis-objets. La chanson de « MonTitus » est intéressante, on pourra s’arrêter sur la question de qui est « Mon Titus » ? Attention à la lecture de cette partie, il faut bien être deux et avoir réparti les répliques avant de le présenter à voix haute aux enfants.

Partie CINQ – les parents, les adultes ne comprennent toujours pas le petit garçon (répliques très déroutantes de Titus « Fais tes espoirs, renverse les tiroirs ») et s’inquiètent. C’est la confrontation du monde des enfants avec le monde des adultes. Les questions restent ouvertes...des deux côtés.
Pistes animations sur le texte :

Sur le fond :

On peut demander aux enfants s’ils pensent que Titus est handicapé ? Ou juste rêveur ? Pourquoi va-t-il chez le médecin ? Pourquoi les adultes s’inquiètent-ils ?

Quelle sont les différences entre les enfants et les adultes ? Observer leurs différentes préoccupations.

Sur la forme :

On peut parler du désordre apparent du texte et de l’absence de ponctuation, est-ce qu’il rend la lecture difficile ? Est-ce un style littéraire ? Etes-vous gênés par ce manque de ponctuation ? Ou au contraire, est-ce plus facile de lire et de comprendre les phrases courtes ?

Faire un relevé des mots et des expressions de Titus.

La chanson des questions : à la manière de Titus faire sa chanson des questions.

Après grand c’est comment ? : trouver sa réponse, l’inscrire éventuellement dans son carnet de lecteur

Lecture à voix haute :

Texte très facile à proposer en lecture à voix haute avec un groupe : texte facile à partager en donnant à  lire à chaque  enfant une phrase d’une réplique.

Mise en réseau avec d’autres ouvrages :
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La fille qui parle à la mer / le garçon au chien parlant. Rouergue(Boomerang), 2013. 

D’un côté de la mer, une gamine attend un bateau avec sa famille pour traverser l’océan et échapper à la guerre... De l’autre côté, un gamin solitaire fait des promenades sur la plage avec son chien en attendant la reprise de l’école... Un boomerang à la trame sociale que les enfants vont d’abord lire comme celui de la rencontre entre un garçon et une fille issus de deux mondes très éloignés. Non disponible au sein du réseau.
50 p., illustrations en couleur, 43 x 29 cm

Au pays de Titus. 
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Rouergue(Varia), 2008. Illustré par Goele Dewanckel

Titus vit dans un monde à part peuplé d'amis, dans lequel il prend le temps de regarder la nature et le ciel. Les adultes pensent qu'il ne s'intéresse à rien. Or, Titus mène un habile jeu de contradiction avec ses parents : être en opposition, chercher les limites. Cela lui permet aussi de se construire.

50 p., illustrations en couleur, 43 x 29 cm

Disponible à Nozay, Abbaretz, Saffré, La Grigonnais

[image: image12.emf]A mes amourEs. 

Rouergue(Zigzag), 2007. Illustré par Thisou

Rosalie vit avec ses deux mères Natacha et Mélanie. Elle s'interroge sur l'amour et l'amitié et réfléchit à ce qui la lie à ses proches, grands ou petits, hétérosexuels ou homosexuels. Mais à l'école, quand sa maîtresse fait un cours sur la reproduction humaine, elle ne parle pas d'amour... Non disponible au sein du réseau.
105 p., illustrations en noir et blanc, 17 x 12 cm

[image: image13.emf]Mêmepaspeur. 

Rouergue, 2005. Illustré par Marjorie Pourchet

TouteVieille, la grand-mère de MêmePasPeur, prépare son dernier voyage. 

Où s'en vont ceux qu'on aime quand ils sont trop vieux ? Peut-être par la fenêtre, comme le chat Minougris... Non disponible au sein du réseau. Demandé à la réservation auprès de la BDLA.
33 p., illustrations en couleurs, 19 x 24 cm

> Séance sur « On disait »
Auteur : Pascal Leclercq

Illustrateur : Paul Mahoux

Editions : Cadex

Collection : Le farfadet bleu
Genre : Poésie

Présentation rapide du livre : l’auteur, l’éditeur, la collection, le genre. Revenir sur chacune de ces notions avec les enfants.

Revenir sur le genre « poésie ». Sur la notion de recueil.
L’auteur :
Pascal Leclercq est né en 1975 à Liège, où il vit. Traducteur de l'italien, romancier, poète, collaborateur sur des livres d’artistes, il est aussi le maître d'œuvre de la « Nuit de la Poésie » dans le cadre de la Foire du Livre de Bruxelles.

Tout à la fois ludique et profonde, sa poésie flirte souvent avec le surréalisme, en cela qu’elle jongle autant avec les mots qu’avec la pensée. Couronné par plusieurs prix littéraires, son travail est aujourd'hui reconnu en Belgique comme l'un des plus singuliers de la jeune poésie contemporaine.

L’amitié qui le lie à Paul Mahoux est déjà riche de quelques belles pages. Les deux compères refont ainsi le monde, à grands traits de crayon et de poèmes, dans une sorte de compagnonnage au long cours. Pour la jeunesse, il a publié « Des garous et des loups », dans la collection du Farfadet bleu.

L’illustrateur : 

Paul Mahoux est né à Kabgayi (Rwanda) en 1959. Il est peintre et enseigne l’illustration à l’École Supérieure des Arts de la Ville de Liège. Il expose depuis le début des années 80 à Liège, Gand, Bruxelles, Knokke, Montréal (galeries, foires, espaces publics). 

Depuis le milieu des années 90, il peint des journaux « surmodelés », en référence à ces peuplades de Nouvelle-Guinée qui décoraient les crânes aussi bien de leurs ennemis que ceux de leurs proches parents. Il les a exposés à Liège, Bruxelles, Paris, Southampton, Valencia, Marseille, Nancy et Dakar.

Bibliographie :

-  « Vous êtes nous serez vous sommes », image de Paul Mahoux, Tétras Lyre, coll. Lettrimage, 2002

-  « Septièmes Ciels », avec Paul Mahoux, éd. Lignes de tête, 2007

-  « On disait », illustrations de Paul Mahoux, Editions Cadex, collection Le farfadet bleu, 2013

L’éditeur :

Fondées en 1985 par Gérard Fabre, les Éditions Cadex (le nom est inspiré des CADavres EXquis chers aux surréalistes) ont déplié un bel éventail poétique.
Présentation sur le site de l’éditeur : « La marge comme liberté » à consulter à l’adresse suivante : 

http://www.cadex-editions.net/rubrique.php3?id_rubrique=16&a=

La collection « Le Farfadet bleu » :

Catalogue de la collection à consulter à l’adresse suivante : http://www.cadex-editions.net/CatalogueFarfadet.pdf
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Le recueil :

Qui n’a pas joué au fameux " On disait " ?

Mine de rien, ce mécanisme de l’imaginaire permet aux enfants de mieux comprendre le monde qui les entoure et de s’y intégrer.

Tout devient possible avec ces jeux de rôle : on est chat, crabe, on est propre sans jamais se laver, on n’est même pas né...

La seconde partie du recueil (Et si jamais) s’inscrit comme une suite logique, et évoque le besoin d’être rassuré quand l’imagination nous joue un tour de trop…

Les poèmes anaphoriques, gigognes, impeccablement rythmés de Pascal Leclercq se prêtent à merveille à la lecture à voix haute.

Pascal Leclercq et Paul Mahoux nous livrent ici des poèmes et des illustrations gigognes, anaphoriques, légers et profonds à la fois. Avec eux le monde s’ouvre en grand !
Lecture à voix haute :

Choisir quelques poèmes à lire aux enfants.

Autour de l’illustration

- Interroger les enfants sur l’objet livre : format, qualité du papier, illustration de la couverture, son attractivité, ce que la couverture nous indique sur son contenu, son genre… Proposer également d’autres exemples et comparer.

- Après un échange autour de la première de couverture, et lectures de poèmes, demander aux enfants d’imaginer une autre illustration pour le livre.
Activités sur la mise en voix

Sélectionner certains poèmes se prêtant bien à la lecture à voix haute en duo, par petits groupes :
- p. 9 – Le kangourou (lecture en chœur, un groupe pose la question, le second lui répond en écho)
- p. 17 – Le corps qui « débloque »  (lecture mimée, théâtralisée)

- p. 23 – Le pain (lecture à deux, l’un raconte, le second joue le boulanger qui intervient de manière inattendue sur la chute du texte).
Carnets de lecteurs et autres travaux en classes :

Choisir un poème du recueil et demander aux enfants de l’illustrer à la manière de Paul Mahoux (papier déchiré, collage, feutres…)

Réflexions sur la construction du livre :
- 1ère partie : l’imaginaire des enfants est sans limite, tout est possible ;
- 2ème partie : apparitions d’angoisses profondes, de peurs enfantines qui viennent freiner,   brider ces élans d’imagination.

Partant de cette observation, inviter les enfants à créer un poème associant le « on disait » et le « et si jamais ». L’animateur peut lancer la première phrase pour guider et faciliter l’écriture de la suite par les enfants. Exemple : On disait que je suis le plus grand poète de la terre. Et si jamais………….. plus personne au monde ne lisait de poésie.
Ecriture autour d’une anaphore

L’anaphore est une figure de style qui consiste à commencer des vers, phrases par le même mot ou le même groupe de mots. Ici : « on disait »

Sur le principe du recueil et à la manière de Pascal Leclercq, imaginer une petite suite de vers démarrant par des anaphores autres que « on disait » et « et si jamais » 

Ecriture par accumulation

Sur le modèle du poème page 10 (le garçon dans son lit), imaginer un autre poème par accumulation d’images (du plus petit au plus grand ou du plus grand au plus petit).

